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de Neuchätel et aux environs

Comme
pour toutes les villes et

bourgades de Suisse, la toute

premiere preoccupation lors de

1'implantation des premieres
habitations de Neuchätel, a ete de trouver
de l'eau. Le bourg fortifie a ete initiale-
ment construit sur la colline actuelle du

chateau, ahn de beneficier de la protection
de la riviere escarpee du Seyon au nord et

ä Test, ainsi que du lac au sud. Des lors
les archives qui remontent au plus tot au

XIVe siecle, font etat de sources situees

tout ä l'ouest du bourg, captees ä Vauseyon
ä la sortie de Peseux; c'est le seul endroit

qui surmonte la colline du chateau, qui ne

soit pas trop eloigne, et qui permette par

consequent un ecoulement gravitaire. Ces

sources amenees au moyen d'un aqueduc

fournissaient de l'eau au chateau et aux

maisons sous-jacentes, jusqu'en bordure

de la rive droite du Seyon. Le quartier des

Chavannes sur la rive gauche etait alimente

par les sources du Tertre. A cette epoque,

vers 1580, ces sources alimentaient quatre
fontaines pour environ 2000 habitants qui
devaient aller y puiser leur eau. Par la suite

aux alentours de 1600 on capta les impor-
tantes sources de 1' Ecluse en bordure du

Seyon, qui permirent 1'implantation des

süperbes fontaines decorees du centre du

bourg. Mais ces ressources locales se reve-
lerent insuffisantes en periode d'etiage, ä

cause du developpement de la petite ville;
dans un premier temps elles furent
completes par des puits creuses dans la nappe

phreatique du Seyon, dont le puits du Mar-
che encore en place aujourd'hui mais

alimente actuellement par l'eau du reseau,
etait un des plus representatifs. Grace ä

ces differents apports locaux, on pouvait
recenser en 1852, 37 fontaines pour 7500

habitants, debitant environ 1000 1/min au

total. Cependant face au developpement

urbain qui s'amorgait, ce debit se revela ä

nouveau trop faible.
Une severe secheresse en 1860-1861

fut ä l'origine des travaux precurseurs du

premier reseau de distribution d'eau
moderne. Un barrage fut construit dans le

Seyon au-dessous de Valangin, et les eaux

retenues furent conduites jusque dans le

haut de Neuchätel ä Maujobia, au moyen
d'un aqueduc de 2,9 km. En 1866, cette
adduction permis d'inaugurer un des premiers

systemes d'eau sous pression de Suisse,

avec un debit pouvant aller jusqu'ä 4000

1/min. Ce fut l'euphorie dans un premier

temps car l'eau du Seyon permis le developpement

fulgurant des quartiers actuels du

haut de la ville; ce qui fait que la population

passa de 7000 ä plus de 10000 habitants en

moins de deux ans. Mais le revers de la me-
daille ne tarda pas ä venir car on se trouva
tres vite confront ä de graves problemes

epidemiologiques: en effet capter les eaux
du Seyon qui concentraient tous les egouts
du Val-de-Ruz, etait une gageure dont on

ignorait les consequences ä l'epoque. Les

eaux prelevees etaient simplement filtrees
et ne subissaient aucune disinfection,
notion alors totalement inconnue. La population

de Neuchätel ne tarda pas ä etre la

proie d'une multitude de gastro-enterites,

qui culminerent en 1882 par une violente

epidemie de fievre typhoide.
Cette catastrophe incita les autorites de

l'epoque, sur les conseils de I'ingenieur
Guillaume Ritter, ä chercher l'eau dans

les gorges de l'Areuse, dans la region de

Champ-du-Moulin. En 1887, les sources de

la rive gauche furent pompees jusque dans

la vallee de la Sagne puis conduites ä La

Chaux-de-Fonds par un aqueduc d'environ
20 km. Les sources de la rive droite furent

amenees par un aqueduc gravitaire de 13

km jusqu'ä Neuchätel permettant d'obtenir

un debit moyen de 11 000 1/min. Depuis
cette adduction, la mortalite de la population

due aux maladies d'origine hydrique

disparu completement; mais ce n'est qu'ä
partir de 1935 qu'on en vint ä desinfecter

l'eau des sources au moyen de chlore ga-

zeux. Entretemps en 1893, les sources infe-
rieures de Combe-Garot vinrent completer
les sources de Champ-du-Moulin, et c'est
des lors un debit total de 23 000 1/min qui
fut atteint, ä disposition d'une population
de plus de 20000 habitants en 1900.

Neuchätel disposait alors de 75 fontaines.

Cependant ce n'etait encore pas süffisant, car
dans les annees 1940 la Ville qui atteignait
30000 habitants a vu ses besoins en eau

augmenter considerablement, notamment
ä cause des industries. La situation etait

particulierement difficile ä l'etiage des

sources, si bien qu'on se resolu des 1947 ä

puiser de l'eau d'appoint dans le lac, dans

le secteur de Champ-Bougin. Mais tres

vite les quelques 12000 1/min que produi-
sait cette station furent augment en 1967,

permettant d'assurer des quantites d'eau

variables comprises entre 6000 ä 36000 1/

min. En 1982, la station de Champ-Bougin
a subi d'importantes modifications et

modernisations de sa chaine de traitement; eile

a ete entierement automatisee, ramenant

son debit maximum ä 30000 1/min. C'est

depuis cette epoque, enfin, que le manque
d'eau periodique de Neuchätel ne s'avera

plus qu'un souvenir, et que la plus grande

partie des communes environnantes, dont
le Val-de-Ruz et les Montagnes neuchäte-

loises (soit environ 100000 habitants sur
les 170000 que compte le canton) purent
beneficier d'eau d'appoint et de secours,

gräce ä la disponibilite des ressources hy-

driques de la capitale cantonale.

Roland Stettler
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